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Etres organises et Corps organiques

Les limites de la synthèse chimique çi)

PAR

L-iccnicid ès Sciences de 1 Unive'rsité de Lille, pirofes.*cuî
dle chîivie eiér l de chimie o'rgu'nti .'uae

à VEcole de i'haermacie Lctiva.I, ilon Irétsi

Penidant longtemps ont a fait-ait moins implicite-
mient-unie confusion entre les substances organtisées et les
composés orga niques, et quelques grandes querelles scieti-
tificques du <dernier siècle ext ont résulté, commuii-e la néga-
tion de la possibilité de la synthèse organique et, plus
tard, l'affirmnation les générations spontanées soutenues
jiisqnt'â ce que les expériences de Berthielot et de Pasteur
les aient respectivement condamnées dhune manière défi-
nlitive.

Quielles ont été à ce sujet les idées des sýavaxîts ait
-X1Xe siècle ; confluent elles se sont miodifiées . telles
.sont les tptestioxs préliminaires que nous nous poserons
aut moment de définir l'objet <le la' chimie organique.

E-t d'abord qit'çntenld-on îar "êtres organisés" <'uire
part et par "substanices organiiquies' d'-autrepart ?

La matière org-anisée est la matière _vivante.
Tfoius les êtres vivants ont en -comniii deu-xcrcè

res essentiels. Le premier est lottr "structutre cellutlaire."
Aniin.itx-. oit végétaux, ils sont constitués -le petits com-
partimients mnicroscopiqjues, d'alvéoles juxtaposés appelés
" 4cellttles." L-a cellule est ordinairement formée d'utne en-
veloppe ont ilembraîte - de nature cellulosique chez les
plantes, aibuminoide chez les animiaux - renfermlant une
Matière honiogène <ite "totoplusma,-" qui est lat sub-
stance véritaîblemnt vivante de l'être. La cellule est
l'élément anatomlique (le l'organe :elle est àâ celuii-ci
comme chaque pierre est à l'édifice entier. Sa io-rme ýest
d'ailleurs v-ariable :le plus. souvent arrondie out po'lyt-iri-
que muais parfois étoilée, ou- bien cylindiique.

Le second caractère. dle l'être 'vivant est plus remnar-
quable encore :c'est de subir un- échiangce- continuel entre
sa propre substance et le milieu extérieur : nïous désigiixe-
rons cette faculté sous k nomi ''d'assimiilationi" ( à laquel-
le correspond toujours une "ýdesassimiilaùtoi" ) . S;ans
cesse -le protol)lasma se détruit et sanis cesse il se rextou-
ývelle et "m-ralgrré ce changement incessant ' des particules
matérielles qui le coiiiposent, le protop)lasma n'en' cc,,n-
serve pas moins ses propriétés et juisqu'à. sa forme. Ainsi,
dlaits le tourbillonr de nos cours d'eau, il entre constamn-

(1 ) ."Leçon d'introduction à l'étude de la Chimie
Organique," faite à l'Ecole dl'Eniseignem-enit Supérieur des
Jetunes Filles le iMontréal,

u>-nt de nouveaux filets liquides, colis tnnnini chassés,
par d'autres ; ainsi la substance dli tourbillon tie rçnou-
velle sans trêve bien que la forme (lu tourbillon1 su ite,
bien qu'il nous semîble n'avoir pas chaiqré, bient qu'il nuouîs
paraisse toujour,ý doué (les mêiiies *propriJ'ýtés fondaienl-
tales (:2)

Certb.ius êtrfs Qoupie les Mîonùzes inr aont fillîe
d'une seulle cellule qui1, ki un mooment donné de sonidte
loppemnent, se subdlivise en cienenr.iit de nueu indiv-
v'idus mio noce1 lulaires. Dans lis êtres organiisés, les cellut-
les enîgendrées par segmentation d'une cellule unique pri-
mitive' se juixtaposent eni se différenciant et formenît alors
les "tissus" et les' "torgankes2'

Les organes <les êtres vivants out substances. organi-
sées renferment des corps qui seurvetît à l'accomplissement
(les fonctions iniêiiie de la, vie -ce sont, par exeraiple, le
sang, le lait, la salive. Ces "'principes%, ie-nnédiats nie &~ont
îas ordinaircanent dts comtposés cliimîques lèteriitués
muais des miélanges plus out moins complexes d'espèces
climiiiques, dites "corps organliquie." (et souvent ,lii-,s; de

sesminéraux). C'est de ces corps que s'occupe la chi&-
mie ora dju,<e leurs produits de destruction, des déri-
v'és qu'on *en peuit obtenir par letirs réactions. mutuelles
mi, par l'action des corps simp)les. oin comi-posés dle la chii-

Longtemps on a, crui que cea rnatièfes orglaiqutes lie
l)oz-vaient, être prodluites que par uine "action vtl.

""Dansi lia- nature v'ivaxîtci écrivait BerzéWlius, les élé-
mlents paraissent obéir à des, lois tout," autres que tilanis
la nature, ýinorganiiquie. Cette théorie (de la chimie or-
gýaîiique ) est :tellemnent cachée que noues Wa-vonls aucun
espoir dle la découvrir, du mioins quant à présent .(3 ) ."

J"erliardt, avait déjà dit :" ... le chimiste fait tout lPop-
posé de la fiature vivante qu'il brûle, détruit, opuère par
analyse ;la force vitale seulle opère par synthèse.

Il s'agit évidemmiient ici ýde- synthèse organliquie la
comibinaison de 1lhydrogrène on duli carbone avec l'oxygène,
celle dle l'hydrogène et du chilore et des iiilliers d'autres
réactions sont des synthèses mais on n'obtenait ainsi
Gine-des composés minéraux:. on ne pouvait passer de ceux-
ci aux corps organiques. Les plantes" étaient le-, seuls
agents connus alors de la synthèse organique.

On sait e il effet que les -zoxnlosés organiques doii
ne végéetale renfermnent'o:rdinaýireùent dlu carbone, de l'hy-
citogène et de l'oxygène; parfois de 'l'ýazote, pluis rare-
iicnt du mouifre et du Phoisphmore. 'Or, les plantes cml-
pruxitent ces éléments à l'air, à l'eau et aut sol, et les
transforment en -produits coi)lcxes qui survext, à I ý',Lt
mentation pourÈ les her-bivores P.t inc(lirect.tnîteniz pour '.(.
carnivores...

Après la miort la matière ,r-aiiuet sec ùècompose
sous'action dle vers, d'insectes, !it -turtw.'t e n-ito. r

(2) Ea. Perrier Anatoiiie et Physiologie animales
p. 251.

(3). ]3erzélius, Traité de Cimiiie Eî. V., pf i traduc-
tion française ; Î894.

(4) Jerhiardt. Comptes renldus E XV., P. 498.
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